
La face humaine de Javert consistait en un nez camard, avec deux profondes narines 
vers lesquelles montaient sur ses deux joues d'énormes favoris. On se sentait mal à 
l'aise la première fois qu'on voyait ces deux forêts et ces deux cavernes. Quand Javert
riait, ce qui était rare et terrible, ses lèvres minces s'écartaient, et laissaient voir, non 
seulement ses dents, mais ses gencives, et il se faisait autour de son nez un plissement
épaté et sauvage comme sur un mufle de bête fauve. Javert sérieux était un dogue ; 
lorsqu'il riait, c'était un tigre. Du reste, peu de crâne, beaucoup de mâchoire, les 
cheveux cachant le front et tombant sur les sourcils, entre les deux yeux un 
froncement central permanent comme une étoile de colère, le regard obscur, la 
bouche pincée et redoutable, l'air du commandement féroce. 


